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Éditorial 
 

Ndèye Astou GUEYE, Rédactrice en Chef 

 

Ce numéro 9 de la revue Liens, nouvelle série : revue francophone internationale 

qui clôt l’année 2025 a connu un franc succès avec la publication de vingt-deux 

articles. Des productions scientifiques à la fois inédites et originales. Elles relèvent 

des sciences de l’éducation et des disciplines fondamentales.  

 Aussi en sciences de l’éducation les chercheurs mettent-ils l’accent sur le 

numérique. C’est ainsi que Moctar Ndiaga Thioye fait une étude sur l’intégration 

du numérique dans le processus des enseignements-apprentissages en classe de 

philosophie avec notamment une analyse des pratiques et représentations des 

professeurs de philosophie de l’Académie Pikine-Guédiawaye.  

 À sa suite, Mamadou Sarr et Babacar Biteye traitent de la gestion de la vulnérabilité 

et de la déperdition scolaire dans les lycées qui se trouvent dans la Commune de 

Ziguinchor. Il réfléchit sur les possibilités que peut offrir l’usage du numérique dans 

un contexte de numérisation globale et accrue.  

 Toujours dans le domaine de l’éducation, Mamadou Diallo et Mamadou Thiare ont 

dans leur article mis à nu les disparités entre la région de Dakar et les autres régions 

du Sénégal, en ce qui concerne l’accès au Lycée d’Excellence Mariama Ba de 

Gorée.  

 Quant à Guène Faye et El Hadji Mouhamadou Dieye, ils réfléchissent sur la 

possibilité d’une philosophie pour enfant en contexte sénégalais. Dans ce nouveau 

champ non encore défriché au Sénégal, leur article tente, par une démarche pratique 

et empirique, de démontrer les possibilités d’une philosophie pour enfants. Cet 

exercice s’appuie sur la « différence d’appartenance » auprès d’élèves d’origine 

ethnique et sociale différente.  

 De la philosophie, nous passons en physique et chimie avec Mamadou Sall et Sega 

Gueye qui ont fait une étude intitulée « Analyse des perceptions des professeurs de 

Physique-Chimie sur les objectifs des expériences dans l’enseignement de 

l’électricité en Seconde scientifique au Sénégal ». Ils tirent, par ailleurs, la sonnette 

d’alarme sur la vétusté et l’insuffisance des équipements dans les laboratoires.  

 Et Talibouya Ndior, Mamadou Dieng, Mouhamadou Sembène Boye et Saliou 

Kane de clore cette partie réservée aux sciences de l’éducation avec leur production 

scientifique qui analyse la transposition didactique interne de la structure 

électronique en classe de seconde S au Sénégal. Ce processus, qui adapte le savoir 

scientifique au cadre scolaire, entraîne souvent une simplification des concepts 

complexes comme les orbitales ou les niveaux d’énergie. 

 C’est l’article d’Abdoulaye Diome, qui ouvre cette partie de l’éditorial relative aux 

disciplines fondamentales. Il examine comment Léopold Sédar Senghor, dans son 

recueil de poèmes Chants d'ombre, exprime l'amour à travers une esthétique 

profondément ancrée dans la culture africaine.  
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Nous restons en Afrique avec Ousmane Sarr qui réfléchit sur « Frantz Fanon : du 

nationalisme Algérien au panafricanisme ». Cette production scientifique montre, 

d’une part, les raisons qui fondent le soutien de Fanon au nationalisme algérien et , 

d’autre part, ce qui motive sa vision des « États-Unis d’Afrique » 

 Ismail Abdulmalik, Adelaide Keudem et Falilat Temitope ont dans leur étude 

souligné les particularités linguistiques de la Côte d’Ivoire à travers l’ouvrage de 

Jean Marie Adiaffi intitulé La Carte d’identité.  

 Michel Sambou leur emboite le pas avec son article qui traite de « La bouche et la 

parole dans les proverbes jóola de Casamance ». Cet article analyse le rôle de la 

bouche et de la parole dans les proverbes jóola de Casamance, à partir du recueil de 

Nazaire Diatta (1998).  

 Ibou Drame Sylla revient sur l’intellectuel Africain et les problèmes de la société. 

Cette étude tente d’éclairer le rapport que l’intellectuel, en contexte africain, 

entretient avec la société dans la double articulation du symbole qu’il incarne et de 

son engagement au-delà de la simple étiquette de citoyen.  

 Moussa Thiaw nous fait changer de cadre avec son article portant sur la 

pronominalisation de « On » avec comme corpus Antigone de Jean Anouilh.  

 Ousmane Gueye avec son article, qui met en lumière la démarche de création 

artistique chez Madame de La Fayette, particulièrement, dans La Princesse de 

Clèves, expression d’une volonté de l’auteure de prendre appui sur les réflexions 

théoriques et les pratiques esthétiques du XVIIe siècle classique, réfléchit sur un 

des classiques de la littérature française. 

Quant à Mamadou Sané, il traite du XVI -ème siècle, et plus précisément de 

Montaigne et du renouvellement des pratiques pédagogiques, qui ont eu lieu 

pendant ce siècle.  

Mohamet Sall de réfléchir sur les nombreux problèmes que posent les frontières en 

Afrique. Le présent article revient sur les différentes politiques frontalières adoptées 

par l’Union Africaine afin de résoudre les tensions territoriales entre les Etats, de 

pacifier les zones transfrontalières et ainsi dissuader toute volonté sécessionniste.  

Jean Donatus Bahati Shabanyere, Anne Marie Buuma Wabo, Léon Hakizimana 

Kagabo et Alain Nduwayo Basigariye confirment cette situation avec leur 

production scientifique portant sur l’évaluation de la mémoire traumatique chez les 

femmes victimes de violences sexuelles dans le contexte du conflit armé à l’Est de 

la RDC. 

Nous revenons dans le domaine de la littérature avec Christian Bâle Dione dont 

l’étude montre comment Manuel Cofiño s’est servi de l’intertextualité pour faire 

ressortir dans son œuvre, et principalement dans Cuando la sangre se parece al 

fuego, le thème du changement intervenu avec la Révolution.  

 De l’espagnol nous migrons vers le portugais avec Mahamadou Diakhite qui traite 

de la philosophie marxiste-léniniste. Laquelle philosophie apparaît comme la 

pensée canonique et le lien culturel indéniables qui unit les écrivains néo-réalistes 

et les idéologues des luttes de libération en Afrique lusophone. 
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 À sa suite Seydi Djamil Niane fait une étude sur l’école de Tivaouane fondée par 

Elhadji Malick Sy. Son fils, Serigne Babacar Sy, est l’auteur d’un recueil de poèmes 

riche de ses thématiques. Parmi celles-ci, l’éloge de la Tijāniyya et de son fondateur 

Aḥmad al-Tijānī occupe une place importante. Cet article analyse l’un de ces 

poèmes, à savoir son Hal min sabīlin et montre dans quelles mesures celui-ci 

contribue à la fois à la littérature arabe, à la poésie du madīḥ mais aussi à la 

littérature de la Tijāniyya. 

Et Ndeye Fatim Seck, Aliou CISSE et Seydou Alassane SOW de traiter d’un 

domaine crucial et vital, ‘’l’eau’’ dans leur production scientifique. L’objectif de 

cet article est de quantifier et de spatialiser l’érosion hydrique en nappe dans ce 

bassin versant. 

 Toujours en géographie, Lassine Sanankoua, Boubacar Amadou Diallo et N’dji dit 

Jacques Dembele réfléchissent sur l’apport du SIG dans l’analyse morpho métrique 

du bassin versant du Lac Wégnia. Rappelons que l’analyse morpho métrique est 

déterminée par quatre caractéristiques majeures : la géométrie du bassin, les 

caractéristiques linéaires, les caractéristiques du relief et les caractéristiques de 

texture. 

 Saidou Abdoul Diop clôt cet éditorial avec son article intitulé : « Communication 

numérique et insurrection en période électorale au Sénégal : le cas du procès 

‘’Sonko-Adji Sarr’’. Il revient sur un évènement, qui a secoué la scène politique au 

Sénégal, il y a quelques années. 

 

Bonne lecture ! 
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Estimation des pertes en sols par érosion hydrique dans le bassin versant de 

Koumpentoum (Centre-Est du Sénégal)  

 

aNdeye Fatim SECK       

bAliou CISSE       

cSeydou Alassane SOW 

 Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal 

 

Résumé 

L’appauvrissement des sols est l’une des risques environnementaux les plus fréquents au Sénégal. Le 

but de cet article est d’estimer l’influence des facteurs de cette appauvrissement liés à l’érosion 

hydrique dans le bassin de Koumpentoum. La méthodologie adoptée est fondée sur l’application du 

modèle de pertes en sol (USLE). Les résultats obtenus reflètent l’état de l’érosion potentielle dont la 

classe à risque très élevé est estimé de 0,711 à 1,548 t/ha/an et la classe à risque très faible évaluée 

de 0 à 0,006 t/ha/an. Quant aux pertes en sol annuelle, elles varient entre 0 et 31,485 t/ha/an. Les 

pertes supérieures à 7 t/ha/an, seuil de la limite, concernent 0,12 % du bassin. La comparaison des 

valeurs d’érosion potentielle à celles de l’érosion réelle traduit l’effet néfaste des actions 

anthropiques, principal facteur d’aggravation des pertes en sol et de leur appauvrissement dans ce 

bassin versant.  

Mots clés : Erosion hydrique, USLE, Bassin versant, Koumpentoum 

 

Abstract 

Soil depletion is one of the most frequent environmental risks in Senegal. The aim of this article is to 

estimate the influence of water erosion-related factors contributing to this depletion in the 

Koumpentoum basin. The methodology adopted is based on the application of the soil loss model 

(USLE). The results obtained reflect the state of potential erosion, with the very high-risk class 

estimated at 0.711 to 1.548 t/ha/yr and the very low risk class estimated at 0 to 0.006 t/ha/yr. Annual 

soil losses vary between 0 and 31.485 t/ha/yr. Losses exceeding 7 t/ha/yr, the limit threshold, affect 

0.12% of the basin. Comparing potential erosion values with actual erosion values reflects the 

harmful effect of human actions, the main factor in aggravating soil loss and depletion in this 

watershed. 

Keywords: Water erosion, USLE, Watershed, Koumpentoum 
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Introduction 

Au Sénégal, en raison des conséquences socio-économiques et environnementales, l’érosion hydrique 

a retenu l’attention de plusieurs chercheurs (Thiaw et Dacosta 2017) ; (Diédhiou et al. 2018); (Faye, 

Solly, et Dièye 2022) ; (Tine et al. 2020) et (Dia 2023a). L’érosion hydrique se réalise à la faveur des 

eaux pluviales conduisant à une dégradation des terres arables. Le bassin arachidier sénégalais connaît 

depuis les années 70 une intense activité érosive. Ce phénomène érosif est marqué par des pertes en 

sol considérable dans le milieu. L’ISRA, (2020) évalue ces pertes de l’ordre de 5 à 10 t/h/an dans le 

bassin arachidier. L’érosion hydrique en nappe attaque les formations superficielles et réduit le 

potentiel agricole des sols, principale ressource naturelle indispensable pour la souveraineté et la 

sécurité alimentaire du pays. 

Entre 1998 et 2010, les rendements en arachide ont connu une réduction de 11000 kg/ha à 9000 kg/ha, 

de même que les surfaces emblavées qui passe de 70 000 ha à 40 000 ha dans le département de 

Koumpentoum selon les données de la DAPSA enquête agricole annuelle (EAA.,2010). La croissance 

de la population et les changements climatiques sont les principales causes de la baisse des 

rendements et surfaces emblavées M. Faye et al., 2018. Ces effets sont le résultat de l’accentuations 

de la dégradation des terres agricoles par érosion hydrique. Le modèle empirique de Wischmeier et 

Smith (1978) est l’une des méthodes les plus adapté pour estimer l’influence des facteurs de cette 

forme d’érosion. Sa simplicité et son fiabilité (Desmet et Govers 1996) permettent de prendre en 

compte les principaux facteurs de contrôle dans l’évaluation de l’érosion hydrique notamment en 

nappe. Son intégration dans un Système d’Information Géographique (SIG) aboutit à la quantification 

et à la spatialisation de l’influence de ces facteurs mais aussi des pertes en sol potentielles et réelles 

dans le bassin versant de Koumpentoum. Ce travail est fondé sur l’exploitation de données brutes 

acquises auprès de services ou banque de données nationaux ou internationaux.  

Le bassin versant de Koumpentoum est localisable entre les coordonnées géographiques de latitudes 

13°50’00’’ et 14°20’00’’ Nord et de longitudes 14°30’00’’et 14°10’00’’Ouest. Il couvre neuf (9) 

communes : Kouthiaba Ouolof, Kouthia Gaydi, Pass Koto, Malème Niani, Méroto, Ndame, et 

Koumpentoum, Bamba Thialène et Ida Mouride. Le bassin versant de Koumpentoum couvre une 

superficie de 2008,8 Km², un périmètre de 363,6 km et s’étend sur une longueur de 177,9 km. 

L’analyse de l’indice global de pente (0,13), selon la classification du relief par ORSTOM, reflète un 

relief faible du bassin versant. L’indice de la compacité (2,3) et de la forme (0,06) révèlent que le 

bassin a une forme relativement allongée, ce qui conduit à un temps de concentration des écoulements 

plus prolongé réduisant par conséquence l’énergie total disponible pour éroder le sol. Le réseau 

hydrographique est dense et ramifié à 4 ordres totalisant 1662 talwegs. Il forme naturellement d’un 

sous-bassin versant du Nanija Bolong délimité sur un exutoire situable à la sortie ouest de la commune 

de Koumpentoum.  
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Figure 1 : localisation du terrain d’étude 

La méthodologie, adoptée pour l’exploitation des données, les résultats et les discussions sont 

respectivement développés dans les sections suivantes. 

 

1.Données et méthodes 

 

L’approche méthodologique employée est fondée sur l’exploitation spécifique de données acquises 

auprès d’institutions nationales et internationales. Le tableau suivant présente les données exploitées 

pour chaque facteur et leur source. 

 

Tableau 1 : données collectées auprès des services et plateformes 

Types de données Facteurs associés Sources 

Hauteur de pluies Érosivité des pluies (R) ANCIM ; climat engine 

Données SOTER Érodibilité des sols (K) Fao.Org, base soil 

Image SRTM 30 m  Topographique (LS) EarthExplorer (usgs.gov) 

Image Landsat OLI9 Occupation du sol (C) EarthExplorer (usgs.gov) 

Image SRTM 30 m Pratiques culturales (P) Visite de terrain 

 

L’exploitation de ces données a abouti à l’estimation des cinq facteurs de l’érosion hydrique à savoir 

l’érosivité des pluies (R), l’érodibilité des sols (K), la longueur et l’inclinaison de la pente (LS), le 

couvert végétal (C) et les pratiques antiérosives (P). Cet exercice repose sur les équations établies 

dans le modèle de l’équation universelle des pertes en sol (USLE) de Wishmeier et Smith (1978). 
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Equation du facteur des pluies (R) 

Le facteur pluie ou érosivité des pluies (R) est liée à l’énergie cinétique des gouttes de pluies, à 

l’intensité de la pluie et aux hauteurs de pluies. Son évaluation est formulée selon l’équation suivante 

de Wishmeier et Smith (1978) : 

𝑹 =  𝑬 ∗ 𝑰𝟑𝟎 

Où : 

E = l’énergie cinétique des pluies (MJ/ha) 

I30 = l’intensité maximale des pluies en 30 minutes exprimées en mm/heure. 

Dans le cadre de cette étude, elle est évaluer sur la base de la formule alternative de Roose (1976) en 

raison de l’accès difficile de ces paramètres. Cette dernière s’exprime par l’expression suivante : 

𝑹𝒂𝒎 = 𝟎, 𝟓𝑯𝒂𝒎 + 𝟎, 𝟎𝟓         𝒔𝒊𝑷 ≤ 𝟖𝟓𝟎 

Avec :  

-Ram : érosivité des précipitations en (MJ / ha mm / h) ;  

-Ham : hauteurs annuelles des pluies (mm) ; 

-P : précipitations mensuelles (mm) ; 

𝟎, 𝟓 : indice du facteur a correspondant au relief de type plaine  

𝟎, 𝟎𝟓 : constant dépendant de 𝑷 

Équation du facteur nature des sols (K) 

Le facteur nature des sols ou érodibilité des sols (K) dépend de la texture, la structure, la perméabilité 

et la teneur en matière organique des sols. Pour estimer la sensibilité des sols à l’arrachement pluies, 

Masson (1972) puis Williams et Singh (1995) ont établi une équation fondée sur les paramètres 

physico-chimique des sols tels que le taux en sable (∫ 𝒄𝒔𝒂𝒏𝒅), le taux en argile-limeuse (∫ 𝒄𝒍 − 𝒔𝒊), 

le taux en matière organique (∫ 𝒐𝒓𝒈) et le taux en sable grossier (∫ 𝒉𝒊𝒔𝒂𝒏𝒅). Cette équation est 

présentée ci-dessous : 

𝑲 = ∫ 𝒄𝒔𝒂𝒏𝒅 ∗ ∫ 𝒄𝒍 − 𝒔𝒊 ∗ ∫ 𝒐𝒓𝒈 ∗ ∫ 𝒉𝒊𝒔𝒂𝒏𝒅 

∫ 𝒄𝒔𝒂𝒏𝒅 = 𝟎. 𝟐 + 𝟎. 𝟑 ∗ 𝒆𝒙𝒑 [−𝟎. 𝟐𝟓𝟔 ∗ (𝟏 −
𝒎𝒔𝒊𝒍𝒕

𝟏𝟎𝟎
)] 

∫ 𝒄𝒍 − 𝒔𝒊 = (
𝒎𝒔𝒊𝒍𝒕

𝒎𝒄 + 𝒎𝒔𝒊𝒍𝒕
)

𝟎.𝟑

 

∫ 𝒐𝒓𝒈𝒄 = 𝟏 −
𝟎. 𝟎𝟑𝟔 ∗ 𝒐𝒓𝒈𝑪

𝒐𝒓𝒈𝑪 + 𝒆𝒙𝒑[𝟑. 𝟕𝟐 − (𝟐. 𝟗𝟓 ∗ 𝒐𝒓𝒈𝑪)]
 

∫ 𝒉𝒊𝒔𝒂𝒏𝒅 = 𝟏 −
𝟎. 𝟕 ∗ (𝟏 −

𝒎𝒔
𝟏𝟎𝟎)

(𝟏 −
𝒎𝒔
𝟏𝟎𝟎) + 𝒆𝒙𝒑[−𝟓, 𝟓𝟏 + 𝟐𝟐. 𝟗 ∗ (𝟏 −

𝒎
𝟏𝟎𝟎)
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Avec : 

-msilt : pourcentage de limon 

-ms : pourcentage de sable 

-mc : pourcentage d’argile 

-orgC : pourcentage de carbone organique 

 

Équation du facteur topographique (LS) 

Le facteur topographique ou pente (LS) correspond à la combinaison de la longueur des pentes (L) et 

de son inclinaison (S). L’estimation du facteur est donc fondé sur l’équation de Wischmeier et Smith 

(1978) présenté ci-dessous a permis d’estimer ce  : 

𝑳𝑺 =  (𝝀/𝟐𝟐, 𝟏) 𝒎) ×  (𝟔𝟓, 𝟒𝟏𝒔𝒊𝒏²𝜽 +  𝟒, 𝟓𝟔𝒔𝒊𝒏𝜽 +  𝟎, 𝟎𝟔𝟓) 

Avec : 

-λ : représente la longueur de pente en mètre,  

-θ : l’inclinaison de la pente en % et  

-m : la longueur d’inclinaison variant de 0,2 à 0,5.  

Déduction des indices du facteur occupations des sols (C) 

Le facteur occupation des sols (C) caractérise les types d’occupation des sols. Il est donc fondé sur la 

classification de certains types d’occupation des sols notamment les zones anthropisées (habitat et 

champs agricoles), les sols nus, la végétation. Chacun de ces derniers est affecté à un indice de 

correspondance selon les principe du tableau de (Hara et al. 2021) présenté dans le tableau ci-dessous. 

 

Tableau 2 : indices du facteur C par classes d’occupation des sols 

Type d’occupation des sols Indice du facteur C 

Sols nus 1 

Zones anthropisées 0,16 

Végétation  0,014 

 

2.Déduction des indices du facteur des pratiques antiérosives (P) 

La déduction de l’influence du facteur pratiques antiérosives (P) est fondée sur la classification de la 

pente du terrain d’étude. En s’appuyant sur les relations établi par Shin., (1999) comme présenter 

sous le tableau ci-dessous, chaque classe de pente a été affecté à un indice quantitative. 
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Tableau 3 : indices du facteur pratiques antiérosives en fonction de la pente 

 

Classes de pente (%) Indices du facteur P 

0.0-7.0 0,55 

7.0-11.3 0,66 

11.3-17.6 0,80 

17.6-26,8 0,90 

>26,8 1.00 

 

Ces facteurs clés sont multipliés pour définir l’équation universelle des pertes en sols (USLE) de 

Wishmeier et Smith (1978) définit ci-dessous : 

𝑨 = 𝑹 ∗ 𝑳𝑺 ∗ 𝑲 ∗ 𝑪 ∗ 𝑷 

Où : 

𝑨 : les pertes annuelles en sol (en t/ha.an) ; 

𝑹 = érosivité des pluies (MJ.mm/ha.h.an) ;  

𝑲 = érodibilité des sols (t. ha.h/ha.MJ.mm) ; 

𝑳𝑺 = inclinaison et la longueur de la pente (adimensionnel) ; 

𝑪 = occupation du sol (adimensionnel) ; 

𝑷 = pratiques culturales ou antiérosives (adimensionnel). 

L’intégration de ces facteurs sous ArcGIS 10.3 a permis d’estimer et de spatialiser chacun de ces 

facteurs ainsi que les pertes annuelles en sol dans le bassin versant de Koumpentoum. 

3.Résultats  

Les cartes résultantes de la résolution des équations du modèle traduisent d’un côté l’influence des 

facteurs majeurs de l’érosion hydrique des sols dans le bassin versant de Koumpentoum. D’un autre 

côté, leur intersection a permis de distinguer l’érosion hydrique potentielle de l’érosion hydrique 

réelle ou des pertes annuelles en sol (A) de ce dernier. 

 

Erosivité des pluies (R) 

La carte du facteur pluie (figure 2) traduit la répartition de l’agressivité des pluies dans le bassin 

versant de Koumpentoum. Cette agressivité varie de 270 à 364 MJ.mm/ha.h.an. Sur les cinq classes 

relevées, l’érosivité des pluies, estimée entre 270 et 293 MJ.mm/ha.h.an, est faible voir très faible 

couvrant 32 % de l’amont du bassin versant. La classe d’érosivité moyenne variant de 312 à 329 

MJ.mm/ha.h.an et couvre 29 % du bassin notamment le centre. L’aval, soit 39 % du bassin, est 

naturellement plus menacé par les pluies avec une érosivité élevée à très élevée variant de 330 à 347 

à 364 MJ.mm/ha.h.an).  
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Figure 2 : érosivité des pluies 

 

Les variations pluviométriques annuelles présentées sous le graphique 1 ci-dessous déterminent la 

relation directe entre les hauteurs de pluies et leur érosivité. En effet, les indices d’érosivité les plus 

importantes correspondent aux années les plus pluvieuses. L’année 2017, étant la plus arrosée avec 

un cumul de 862, 9 mm, a l’indice d’érosivité la plus important estimé à 431,95. L’année 2019, étant 

la plus sèche avec un cumul de 474,7 mm, a le plus faible indice d’érosivité estimé à 237,9. Cette 

concordant traduit l’influence des hauteurs pluviométriques sur l’érosivité des pluies et l’érosion 

hydrique de manière globale. 

 

 
 

Graphique 1 : variabilité des pluies annuelles et de leur érosivité 
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3.1. Erodibilité des sols (K) 

La figure 3, présentant l’érodibilité des sols, reflète deux indices : 0,3 et 0,4. En s’appuyant sur la 

classification d’érodibilité des pluies et de sensibilité des sols à l’érosion hydrique définit par Bollinne 

et Rosseau (1978), ces indices traduisent deux types de résistances des sols du bassin versant. L’indice 

0,3 correspond aux sols d’érodibilité moyenne ou de sensibilité moyenne. Ces sols couvrent 30,446 

% du bassin versant. L’indice 0,4 correspond aux sols assez sensibles ou à érodibilité assez élevée 

dont l’étendue est évaluée à 69,554 %.  

 

 
Figure 3 : érodibilité des sols (K) 

 

3.2. Longueur et inclinaison des pentes (LS) 

Les indices du facteur topographique (figure 4) reflètent l’influence de la longueur et de l’inclinaison 

de la pente. Ces indices varient de 0 à 0,016 traduisent la faiblesse de l’influence la pente de manière 

générale dans le bassin versant de Koumpentoum. En effet, sur 99,468 % de la surface du bassin 

l’influence de la pente y est faible voir très faible variant de 0,0007 à 0. Sur les 0,532 % d’étendues 

restantes, une influence moyenne, forte et très forte variant de 0,0008 à 0,016. Ces indicateurs 

s’observent le long des cours d’eau avec une prononciation plus nette en aval sur Koumpentoum.  
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Figure 4 : longueur de pente (LS) 

 

3.3. Facteur occupation du sol (C) 

L’homme à travers les pratiques agricoles contribue à la dégradation des formations végétales et des 

sols accentuant l’érosion hydrique. En effet, la coupe de bois aux fins d’extension des terres de 

culture, d’habitation et d’énergie combustible expose les sols à l’agressivité climatique et deviennent 

plus vulnérable aux risques d’érosion hydrique et de ravinement en particulier. Ces activités, bien 

présentes dans le bassin versant de Koumpentoum, sont illustrées à travers les clichés suivants. 

 

 
 

Photos 1 : interventions anthropiques sur les unités d’occupations des sols : 

A) défrichement pour poste hivernage ; B) coupe de bois et C) labourage sur sol nu. 

La carte d’occupation des sols (figure 5) indique les indices de la végétation, des sols nus et des zones 

anthropisées.  
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Ces indices des types d’occupation des sols de bassin varient 0 à 1. La végétation correspondant à 

l’indice 0,014 couvre 43,561 % du bassin versant, les  

 

 

sols nus, avec un indice de 1, couvrent 8,564 % et les zones anthropisées, d’indice 0,16 s’étendent 

sur 47,875 %. 

 

 
Figure 5 : occupation du sol (C) 

 

3.4. Facteur des pratiques antiérosives 

L’indice déduit de la carte des pentes (figure 6) reflètent l’influence du facteur des pratiques 

antiérosives. Cette influence, mise en rapport avec le pourcentage des pentes du terrain d’étude, 

traduit les relations entre les pertes en sol dû à une pratique de conservation et les pertes en sol 

associées à la culture dans le sens de la pente. Ces pratiques sont affectées à un indice de 0,55 (cf. 

tableau 3) car les pentes varient de 0 à 7 % dans le bassin versant de Koumpentoum. 
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Figure 6: pratiques antiérosives 

 

3.5. Érosion potentielle 

La carte obtenue montre un risque d’érosion hydrique variant de 0 à 1,548 t/ha/an dans le bassin 

versant de Koumpentoum. Cinq classes à risque de perte en sols se distinguent dans le bassin versant. 

Les classes 0-0,006 et 0,007-0,061 traduisent respectivement des risques de perte en sols très faible 

et faible couvrant environ 99,179 % du la surface du bassin. Quelques points à risque moyens (0,062-

9,267), élevés (0,268-0,71) et très élevés (0,711-1,548) s’observent sur l’étendue du terrain avec une 

densité plus accrue en aval. Ces classes concernent près de 0,821 % de l’étendue du bassin. 
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Figure 7 : érosion potentielle pertes en sols potentielle 

 

3.6. Pertes en sols annuelle ou érosion hydrique réelle 

L’érosion réelle ou pertes en sols annuelle varie entre 0 et 31,485 t.ha-1.an-1, répartit en cinq classes 

: très faible, faible, moyen, élevé et très élevé. L’essentiel du bassin versant de Koumpentoum, soit 

99,2 %, est caractérisé par des pertes faibles allant de 0 à 1,976 t.ha-1.an-1, la classe de pertes très 

faibles couvre 96,5 % de la superficie du bassin. Les pertes significatives, allant de 5.187 à 31.485 t. 

ha-1.an-1, ne concernent qu’une petite portion du territoire, soit 0,248 du bassin versant. Les taux de 

pertes extrêmement élevées (14.324-31.485) représentent seulement 0,02 %. Ces pertes sont plus 

accentuées dans des sites spécifiques (encerclés en rouge), observables en aval vers Koumpentoum, 

au nord-est entre Fasse Gounass et Kouthiaba wolof, au centre du côté de Guent Vélingara et à 

l’amont vers Kouthia Gaidi. 

La confrontation entre l’érosion hydrique potentielle et l’érosion hydrique réelle reflète le caractère 

dominant des pertes en sols réelles ou effectives sur les pertes en sols potentielles. En effet, 

l’intersection entre les facteurs occupation des sols (C) et pratiques antiérosives (P) et les pertes 

potentielles en sols a abouti à l’estimation des pertes en sols réelles. La carte résultant de cette 

intersection est marquée par une augmentation des indices de pertes annuelles dans le bassin versant 

de Koumpentoum. Cette augmentation traduit l’influence significatif de ces deux facteurs fortement 

liés aux activités anthropiques. Le bassin présente une vulnérabilité naturelle faible à l’érosion en 

nappe. Les pertes supérieures à 7 t/ha/an, seuil limite de l’érosion défini par Roose. E., (1994), sont 

atteinte en raison de l’intervention humaine qui s’accentue de plus en plus boostant les pertes de 1,548 

à 31,485 t/ha/an. 
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Figure 8 : érosion réelle ou pertes en sols réelles annuelles (A) 

 

Pour établir le lien entre les pertes annuelles potentielles et réelles, nous avons utilisé la régression 

linéaire entre les risques de pertes annuelles moyennes ou pertes potentielles (variable indépendant) 

et les pertes annuelles moyenne réelles (variable dépendant). Les résultats statistiques obtenus et 

présentés sous la figure 10 ci-dessous traduit la forte relation linéaire de ces dernières avec un R² de 

0.9995, très proche de 1. Ils confortent la spatialisation des pertes car les zones où le risque de pertes 

est très élevé, centre et aval du bassin versant enregistrent les taux de pertes réelles les plus 

importantes. 
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Figure 9 : régression linéaire entre les Log des Pixels et les pertes en sols moyennes annuelles 

 

4.Discussion 

L’analyse comparative des résultats obtenus par rapport à ceux de Boissy et al., (2022) et de Boissy., 

(2024), menés respectivement dans les départements de Saraya et de Kédougou, reflète la primauté 

de l’érosivité des pluies, estimée entre 586,99 et 624,58 MJ.mm/ha.h.an, et des pentes sur la densité 

de la végétation du milieu. Les pertes en sol notées dans ce milieu dépassant de loin celles observées 

dans notre terrain d’étude. 

Les recherches effectuées par Sané, Faye et Sané., (2022), dans les bassins versant de Djibonker et 

Agnak, concordent avec nos observations et démontrent l’influence des méthodes agricoles 

inappropriées sur accélération de la détérioration des sols. 

L’étude menée par (Dia 2023b), dans le bassin versant de Ogo, indique une perte annuelle en sol de 

160 t/h/an, soit cinq fois plus que celles observées dans le bassin versant de Koumpentoum. Le bassin 

versant de Ogo est selon Dia (2023) sujet d’érosion hydrique considérable, intensifiée par la 

dégradation notable de la végétation et l’absence de techniques antiérosives. Ces observations 

concordent avec nos propres observations, confirmant le rôle de la détérioration de la végétation dans 

l’amplification de l’érosion hydrique. Ces faits sont confirmés par l’augmentation des taux d’érosion 

hydrique réelle par rapport à ceux de l’érosion hydrique potentielle. L’influence de l’occupation des 

sols et des pratiques antiérosives s’identifie avec le passage des pertes en sol maximales de 1,548 

t/ha/an (pertes potentielles) à 31,485 t/ha/an (pertes réelles). 
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Des recherches effectuées dans un environnement différent, tel que le milieu méditerranéen, révèlent 

l’importance des pertes en sol réelles dans le bassin versant Tahaddart allant jusqu’à 54 528,39 

t/ha/an. Ces pertes annuelles surpassent de loin les estimations potentielles, évaluées à 202,4 t/ha/an, 

illustrant ainsi l’accélération de l’érosion sous l’influence des facteurs d’occupation des sols et des 

pratiques antiérosives. 

Le territoire de Koumpentoum, qui souffre d’une dégradation croissante de sa végétation, subit 

davantage de pertes en sol dues à l’expansion des terres agricoles sur des zones à risque comme les 

pentes et les versants. Les travaux de Karamage et al. (2016) ainsi que de Belayneh, Yirgu, et Tsegaye 

(2019) renforcent nos conclusions en identifiant les zones cultivées et les sols dénudés comme étant 

plus susceptibles de subir ces pertes.  

Conclusion 

L’application du modèle USLE de (Wischmeier et Smith 1978) couplé à un SIG pour quantifier et 

spatialiser les pertes de terres dans le bassin versant de de la rivière de Koumpentoum, a permis de 

cartographier les différents facteurs qui contribuent au phénomène d’érosion hydrique avant leur 

intégration dans un outil de SIG. La multiplication des trois facteurs naturels R, LS et K produit la 

carte des pertes potentielle en sols qui démontre le niveau de vulnérabilité du milieu et des zones 

présentant plus de risque. L’intégration des facteurs de la couverture végétale et celui antiérosives 

fournit la carte des pertes réelles en sols et a permis d’évaluer les facteurs amplificateurs du processus 

de l’érosion hydrique. Le bassin versant présente une faible vulnérabilité à l’érosion en nappe dont 

les pertes les plus élevées sont estimées à 1,548 t/ha/an. L’intégration des facteurs C et P a accru la 

vulnérabilité du milieu à l’érosion surtout dans des zones faiblement couvertes par la végétation ou 

les pertes sont estimées à 31,485 t/ha/an. Une étude en détail est nécessaire afin de percevoir les 

relations en couverture végétale ou pratiques antiérosives et l’érosion hydrique des sols à l’échelle 

parcellaire. 
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